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LA PASSION CHEZ JUNG 
 

Chez Carl Gustav Jung, la notion de passion est abordée différemment de Freud ou Lacan. Elle 
ne se limite pas à la pulsion sexuelle ou à la relation au manque, mais s’inscrit dans une 
perspective plus symbolique, archétypique et individuelle. 

Passion et individuation 

• La passion chez Jung peut être comprise comme une manifestation intense du Soi qui 
pousse le sujet vers un processus de transformation intérieure. 

• Dans ce sens, la passion peut signaler une tension entre le moi conscient et les forces 
inconscientes, appelant à un travail d’intégration. 

• Ex. : Une passion dévorante peut indiquer que des contenus de l’inconscient (ombre, 
anima, animus) cherchent à émerger dans la conscience. 

La passion comme puissance archétypique 

• Pour Jung, certaines passions (comme l’amour, la haine, la vengeance, la fascination) 
peuvent être des expressions de grands archétypes : 

o Anima/Animus : Une passion amoureuse projetée peut refléter l’archétype de 
l’anima (image inconsciente du féminin chez l’homme) ou de l’animus 
(masculin chez la femme). 

o Ombre : La passion violente ou destructrice peut être l’expression d’un conflit 
avec l’ombre, c’est-à-dire les aspects refoulés ou niés de soi-même. 

o Héros ou amant tragique : Certains types de passions renvoient à des figures 
mythiques universelles, comme Tristan et Iseut, Orphée, etc. 

Danger et potentiel de transformation 

• Jung reconnaît que la passion est ambivalente : 
o Elle peut être destructrice, s’il y a possession par une figure archétypique 

inconsciente (par exemple, être "possédé" par l’amour d’un anima non 
intégré). 

o Mais elle peut aussi être créatrice, en réveillant une quête de sens ou une 
vocation artistique, spirituelle ou relationnelle. 

• Ce double potentiel fait de la passion un élément clé du processus d’individuation : 
elle met en crise l’équilibre du moi, mais en vue d’une transformation. 

Différence avec Freud 

• Freud voit dans la passion une énergie libidinale issue de la pulsion, souvent 
conflictuelle et enracinée dans le passé infantile. 

• Jung y voit une énergie psychique plus large (libido au sens jungien) qui peut être 
dirigée vers des buts spirituels, symboliques ou collectifs. 
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• Ex. : L’amour passionné peut être interprété non comme un simple déplacement d’un 
désir œdipien, mais comme une quête inconsciente du Soi à travers une figure 
archétypique. 

Exemples cliniques chez Jung 

• Dans ses études de cas, Jung montre comment des passions excessives (amoureuses, 
mystiques, créatrices) traduisent une dynamique symbolique non intégrée. 

• Il insiste sur la nécessité d’analyser les rêves, les symboles et les mythes personnels 
pour comprendre ce que la passion vient dire du parcours intérieur du sujet. 

En résumé 

Pour Jung, la passion est une force psychique puissante, souvent archétypique, qui peut 
désorganiser l’ego mais aussi orienter l’individu vers une transformation profonde. Elle fait 
partie des expériences fondamentales qui peuvent mener à l’individuation, c’est-à-dire à la 
réalisation de soi. 
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